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Je dois, au seuil de cette étude, rappeler que les notes ou travaux 
publiés par le « Bulletin Economique et Social de la  Tunisie » n'en- 
gagent, selon la  formule courante, que leurs auteurs. Elles ne pré­
tendent pas manifester au public la doctrine du Haut Commissariat 
de France, mais seulement lui fournir des éléments d'information el 
de réflexion sur la  vie de la  Tunisie.

Ce « Tableau de l'économie tunisienne » ne fait pas exception à  la  
règle, mais pour qu'aucun doute ne puisse naître dans l'esprit dsr 
lecteurs, je tiens à  le souligner expressément.

Chargé successivement en Tunisie, depuis plus de sept ans, du con 
trôle du commerce extérieur, puis du plan d'équipement, et indirec­
tement d'une certaine coordination économique, enfin au cours des 
deux dernières années chargé de la  « Section Economique » de la 
Résidence Générale, j'ai eu l'cccasion de suivre de très près l'évolu 
tion économique et sociale de la Tunisie. J'ai eu aussi l'cccasion, au 
cours de nombreuses réunions de coordination, de confronter l'éco­
nomie de la Tunisie et celle des deux autres territoires d'Afrique du 
Nord, et même celle des pays méditerranéens lors de conférences 
internationales en Italie ou en Espagne.

Au moment de quitter la Tunisie, à une date certainement décisive 
de son histoire, je ne crois pas inutile de résumer la somme d'obser­
vations et de réflexions que me suggère cette expérience de sept an­
nées, en renouvelant la réserve au'il s'agit de réflexions personnelles. 
Je  demande instamment que l'on ne détache pas arbitrairement telle 
ou telle phrase de son contexte : mon propos n'est pas de critiquer,
— c'est si facile et si vain... — mais de chercher en toute action pour­
quoi e lle  n'atteint pas sa  pleine efficacité, pourauoi elle s'harmonise 
mal avec l'ensemble. Je serais heureux qu'elles fassent naître d'ami­
ca les discussions, avec ceux qui opinent et confirment comme avec  
ceux qui doutent ou qui nient, pour le plus grand bien d'un pays au­
quel sept années de travail et d'obstination m'ont très sincèrement et 
très profondément attaché.

J. V.



T A B L E A U  
DE L’E C O N O M I E  
T U N I S I E N N E

L'économie n'existe que par les hommes et pour les 
hommes. L'élément premier de l'économie d'un pays, 
c'est sa population, exprimée en quantité et appréciée 
en qualité. La population est pour un pays une grande 
richesse et une grande force si on peut lui assurer l'em­
ploi et la vie; elle est par contre une lourde charge pour 
l'Etat, et une faiblesse, s'il faut assurer sa vie sans par­
venir à  lui donner un emploi économique. La Tunisie, 
comme les deux autres territoires d'Afrique du Nord, 
comme tant d'autres pays d'Orient, se trouve incontes­
tablement dans la seconde situation; cette situation est 
périlleuse pour l'équilibre économique, pour la paix so­
ciale, et pour l'état politique lui-même; tous doivent s'en 
inquiéter, les particuliers comme le Gouvernement, seuls 
peuvent en profiter ceux qui vivent de la spéculation ou 
du désordre.

La « donnée démographique » doit donc être soigneu­
sement étudiee avant toute autre : elle seule permet de 
situer, dans l'échelle des urgences et des importances, 
les problèmes économiques, sociaux, financiers et poli­
tiques.


